
ri f/n0< '<''' a 0 ~(r\L- /ft~ h 1/ r ( ,:'. 

ifUI"lj~ (~ ~A~y-- , 

FO DATION EUGÈ E P lOT 

LA MINERVE DE 

PAU 

E. AUDOUIN 

Extrait de Monuments et Mémoires publié par l' cadémie de In cri plions el Belle -Lettres 

(Premier fa cicule du Tome l r) 

PRIS 

ERNEST LERO ÉDITE n 

28 , RU E BON PART E, 2 

1902 



LA Ml ERVE DE POITIERS i 

PL TCHE 1 ET 

C'e t à un heureu hasard que l'on doit la clé ouv rl récente à 

Poitier cl une remarquable tatue antique. M. Richard , r chivi t 

d la Vienne , a ait bien , il e t rai , fait pratiq~ r n J 97 
quelqu ondag aux environs de l'endroit où He a ' l ' trouvée, 

dan le anci n j ardin de l'hât 1 - Lu iD'nan , où a ét ' con truite 

en 1901 l'Écol upérieure d fill . Il a ait de iné app r mment 
que cet emplacem nt pouvait r c ' 1 r d intér ant e ti D'e 

et il a ait trou ' quelqu tronçon d olonn anLique , d 

et des monnaie romame mal il n'a ait pu pour Ulvre e 
r echerche as ez loin 2 . 

Le 2 0 j an ier dernier , un ou ri r terra ier creu ait un trou 

dans la Cour de l'écol , où l'on d aiL planter de arbr , quand il 
mit à décou ert un pi d. Il courut trou er la dir clr ice 1 ' col , 

Mmo P ér ' - udap tlui dit qu'il T avaÏl un n10r t dan la cour . La direc­

trice s'empre a cl v nir et r econnul que ce pi cl était en marbre . 

1. J e cloi ici remer ier mon e 'cellent ami , M. L chat) qui a bien voulu me fair profi ler pour 
cetle étude de a connai ance profonde de l'arl grec el en particul i r de l'a rl archa'jque el m'indiquer 
un cer tain nombre de rapprochements intére ant. 

2. Cf. . Richard Relation de la découverte de la Minerve de Poitiers (Mémoires de la ociélé 
des antiquaire de l'Ouest) 1 er trime tre de 1902. 

-
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4 MO U fEr T ET MÉMOIRE 

He veilla à e qu'on creusât tout autour a ec mille précaution 

el l'on parvint à dégager an dommage, à part une ou deux éra­
flure , d'abord le tor e d'une tatue de Minerve, pui ]a tête et la 

main gauche qui étaient séparé du corps, mais enfouies tout prè . 
On recueillit au i plu ieurs petits fragments, entre autre un morceau 
de marbre r ctangulaire , ou le on er at ur du musée, M. Gilbert , 
reconnul un l non devanl raltacher primiti emenl la main gauche 

au tor e. L'avant-bras droi t manquait 1 . 

A la suil d cette déco uv rt , la muni ipalit' fit faire de fouill 
aulour de l' ndroi t ou a ait' té trou ée la statue . On mi t au jour, 
lou l pr' s el au mêm niveau, c' t-à-dire à 2 mèlres en iron au-des ous 

du 01 Lel lU 'il eÀi lait avant la con truction de l'écol , le pilier de 

brjqu d'un h pocausL . et un 1 u plus loin une grande citerne 

anliqu , a c qu lques débri de po ter i romam 2 , Mais l' poir 
que l'on a ait de lrou er le bra droit de la tatue et p u l-êtr 
Cf uelque au Lre œu re d'aI t aussi prccieu a été déçu, u si a-t-on 
bien LôL arr~lc 1 recherche . La municipalité se propo e cependant 
de les repr ndr prochain m nt, à l'occa ion du pa age de la rue 

P aul Berl qui longe le mur de la cour de l'école . 
P our le moment, il est difficile de e prononcer av c certi tude ur 

la nature t l'époque exacle de cet en emble de construction , 

On s'e t demandé i les re les de colonnes n'indiqueraient pa 
l'exi t nce d'un lemple qui aurait pu êtr consacré n Minerve . Mai 
ces colonnes p u enl a oir appart nu à une grande illa romaine. 

au si blen qu'à un temple : l'hypocauste, la citerne se rattacheraient 

plutàt, à ce qu'il semble, à une illa. La po e hiératiqu de la statue 
donne, il e l rai, à penser que c'était une statue d culte t non 
une slalue purement décorati ,Mais elle pou ait être placée dan 
une chapelle domestique comme l' r témis de Naples t d'autre 

1. cr. . Richard, 1. 1. ; Hild, La Minerve de Poitiers (Mémoires de la Société des antiquaires 

de ( Ouest, 1 er trimestre de 1902). 

2. M. Richard a joint à on mémoire un plan dre é par M. Boitel, surveillan t de travaux de 
la Ville, où e t indiqué l'emplacement de ces con truction . 
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la tue de di inilé que l'on a trou é a Pompéi. D'aill ur la 

talue n'a ant poinl clé trouvée in situ, mai . ou le 01 ron1ain , on 

ne pourra j amai a oir l'emplac m nt exa t qu' -Ile oc upait primi­
ti \ cm n l: elle a pu êlr ca hé ou t rr a un c rt in di tan 
de l'endroit où Il ' lait aulr -foi po 

C'est an doute \ 1"1 que o'allo-rom ln que la tatu a é l ~ 

ain i nt rrée : Ile paraît avoir ' t ' n li av oin , pi u ment , 

dan celle orle de ca helle qu'o ffraient 1 coul ir d rh po au t . 

Le pagani sme avait donc en ore fid \ le . i la tatue a 't' nl rr ' e , 

et c la dan l'état où on l'a retrou ' e, la têle éparée du orp , 

l'e. trémilé du bras gauch bri é , c'e t an doute a la uile de 

troubles, p ul-êlre apI è la première inva ion d arbar, qUI 
r avagèrent la Gaule nti \ r n 276. C' t apr ' ette in n que 
1 viII de la Gaule, P oiti r comme Bor 1 au r et bi n d'autr 

'enlourèr nt d fortifi ation pour e mUre \ l'abri d'un up de 

main 1 . Elle e r rrèrenl et l 'difi e itu ' n d hor de 

l' nceinle furenl abandonn ' : c' t ce qu montr nt , a Poiti er 

comm a Bordeau.l , 1 n mbI u r d' br! d monument utili é 
pour la con tru tion d la muraiIl gallo-romaine 2 . Or l'endroit où 

a été décou rLe la s ta Lue e trouv n dehor de l'enceint gallo­
romaine, dont on uit trè neLtement la dir clion t dont il ub i t 
d nombr ux e tig , particuli \ r ement de ce côt ' . La di tance entre 

ce t endroit et le point le plu proch de la muraill t d 
2 0 m ' tr n Iron. La diŒ'r n e d nI au t d'une douzain d 

mètre : la muraille uit d côt ' 1 omm t du plaleau. L' difice 
dont fai ail partie t hypo au te, itu' in i hor d l' nc int , ur 

la pente ord-Ou t u Leau , dut être abandonn' ers la fin du 

mC ~ iècle 3 .. On p ut , a ce qu il emble , conj durer que ce ont le 

'1 . Cf. Jullian , Histoire de B ordeaux . 
2. Cf. Ledain , Mémoire sur l'enceinte gallo-romaine de Poitiers (Mémoires de la Société des anti-

quaires de l'Ouest, r" , 187°-71 , p. 15 et uiv.). 
3. Cf. A. Richard. l . l ., M. Richard a remarqué que ce t édifice avait été détruit par un incendie, 

attes té par un e couch de cendre au de ou de laquelle ne se rencontrent que de monnaies 
antérieure à la fin du m e iècle. 
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Barbar s qui ont mutil' la statue, qui en ont d cIl' 1 tête el 

ra ant-bra droit, brisé l'avant-bras gauche. prè avoir ' té ain i 
profanée, en aurait été en e elie, comme le fur nl 1 tatue 

archaïques de l' cropole d'Athène aprè le ra age de Per e . Il 

serait curieu que la Minerve de Poitier , qui re mbl a beaucoup 
d'égards à. ce laiues archaïque de l'Acropole, eût précisement 

subi un sort analogue. 

La statue st dans un a ez bon étal de conser alion, à. part 

quelques dommages relativemenl peu con idérable . Oulre l'avant­
bras droit, la partie ant' rieur du pied droit manqu , ain i qu'un 

morceau de la plinlhe. Le boul du nez es t légèremenl écorn' du 
côté droit: au ba du cou, les boucles de cheveux onl élé bri ' 

particulièrement du côl' droit , el par uite ne .se rac ord nt plu 

e ractement avec leur prolong ment ur la poitrine. Il a au l un 

lacune ntre le cou et 1 haul du tor e au nlilieu: e fragm nt du 
bloc de marbr de la l "te a dû détacher, quand la l" le a ' t' 
des ce II ' e, et n'a pa été r trou '. Lïndex de la mainO'au h manqu 

égalemenl : la ca ure qui 'e l produite selon l'a c d'un lrou cl 
cellement i ible aujourd'hui dan toule sa longu ur e l de da l 

ancienne. C lrou de scellem nl indique que l'inde élail r pporlé. 

Il a disparu d'autre pièce rapporlée dont l'e islence e l alte tée 
par des trous d s ellement : on en r marque un il. l'in léri ur d 

l'objet que lient la main gauch , un aulre au somm l du casque, 
un troisième à. l'e Lrémité de la grosse ma e de cheveu qui lombe 

par derrière, un cerlain nombre d'autres plus pelits aulour de l'égid . 
L'a ant-bras droil était aussi rapporté. Il ' lait olidem nt sc Ilé 

au mo en d'un gro tenon carr' en marbre 'embollant dan une 

profonde mort i e de forme corre pondante el d'une barr d fer de 
Om,OI de diamètre nfoncée dans un trou qui avail él' creu é dan 

l'axe du tenon. Dans les statues archaïques d l' cropole, l'a an l­

bras a toujours été rapport' ainsi, quand il de aiL être d ' taché du 
corps et tendu en a anL 

La tête a ait élé égalemenl exéculée à. parl el rapporlée, comme 
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eb a eu li u fr' qu mmen L dan la ta tuaire antiqu La partie 
inférieure du ou a ' t ' taill ' n coin , d m ni ' r à. s'in érer e acle­
mcn L dan une ca il ' n1.' nag' à. ]a parti up 'ri ur du tor . Il 

n'avait pOInt d J L non pour r lier 1 d ux bloc d marbre : on 
a ait ulement c Il ' la t"te a v c de la hau r . Le même procédé 

a" ail éte emplo 1 par e emple pour la têt d la Déméter d Cnide 

et pour la t 't d' lh 'na P arth 'no qu po ' de 1 Mu ' du Lou r 
L que M. . Michon a récemm nt étudi é ici m Ame 1 . 

On s'esL d man lé l la t At appartenait bien au orp , i elle 

d[üait d la mêm poqu t n'avait pa ' t ' raj out ' plu tard . On 

11. peut douter qu la tète n'ait ' l ' faite pour le tor e et que 1 tor e 

n'ait ' t ' pr' par ' p ur r e ir une V te ain i conform 'e. ur 1 

bor 1 de la ca it ~ du tor ,on a ait trac ' une lign pour marqu r 

l'affieurement de la Lèle el fa ilil rie 1 a cord. Malgr' c He olution 

parti Ile de continuité que nou avon ignaMe plu haut et qui 
pro ient d'un l ' gradation , 1 tre e du cou et celle de la poitrine 

font hi nuite et le deux parties en ont tra aill ' e d la mêm 

,mani ' r e . Dan l' n mble, la t Ale e t du lnême marbre et d la 

m Am faclure que 1 re te. 

P our re laurer la tatu , on 'e t contente de remettr en place 
a c oin et de c Il r la tête, la main gauche a e 1 tenon qui la 

r lie au tor se et di ers petit fr gment fai ant partie de l'égide ou de 

pli de l'himation. On t fait un crupule de rien ajouter , mèm 

le boucher avec du plâtre le trou qui d' pare le haut de la poitrine. 

La plinthe a été ncastr 'e dan un plateau de marbre r ectangu­
laire, fi, é au-de u d'un chapiteau romain et d'un tambour de colonne 

antique qui fai ai nL parti d la collection du musée de Poitiers . Ain i 

éle ée ur un piéd laI haut de l m ,2 0 en iron , la statue de Miner e, 

qui par elle-même e t déj à. pre que de grandeur naturelle 2
, se dres e 

auj ourd'hui à. une place d'honneur , au milieu de la plu grande aIl 

du musée, ou de nombreux vi iteurs sont déjà. venu la contempler . 

1. Monuments el Mémoires, t. VII, p. 156. 
2 . La statue a l JU ,50 de hauteur, y compri la plinthe, I fD ,445 sans la plinthe. 
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C qui frapp d'abord dan c lt talue, c'e t on a p ct archaïque. 

L'attilude d une immobilité un peu r ide, la coiITure avec e boucl 
ondul ' es san raie sur le fron l, rapp llen l l'arl grec du V IC iècle. 

Mais il y a lieu de se demander i nou avon de an t nous un original 

gr c J l'époque archaïque, ou une copie faite à!" poque r ln in 
d'apr ' un mod' le archaïque, ou enfin imp]emenl une imilation libr , 

un pa liche de l'archaïque. 
De ce troi hypothèses, la pr mi' re emble devoir èlre ecartee 

tout d'abord, par la raison que, Ion toute apparence, le marbre 
n'es t pas grec, mais italien{ . Quoiqu'il oil ouven l difficile cl e 

prononcer ur la provenance des marbr s, on doit reconnallre qu 

c lui-ci di ITère n iblement du marbr d P aro. Til l'avi de 

per onne compélente, en parli ulier de MM. P aul Girard el Michon 

et de M. Termier, profe seur à l'Écol nationale de Min , qui 

ont bi n youlu en examiner un petil é hantillon . Il e l \Tai qu ce 

marbre e t d'un o-rain un peu plu 0TO qu 1 plupart de marbre 
de Carrare; mai le collection de ]' ole de Mine renferm nl 

aus i quelque sp cimens pro enanl de arrare, qui ont xactement 

le mème grain, as ez gros et remarquabl menl régulier . 

Re tenl le deux autres hypolh' e : copie ou pa li he . On a 

reconnu depui quelques année que b aucoup d'œuvr con idéréc 
ju qu'alor comme archaïsanles, c'e l-à-dire comme un imi lation 

libre, un pa liche de l'archaïque grec, doi en L être de copie d'oI'i­

ginau r archaïque. insi M. Studniczl a ad' monlré que l' r lémi 

de Pompai, au musée de Naple , n'e l point un pa Liche, mai un 

copie as ez fidèl d'une statue écul' e au commencement du ve iècl 

an doule p r Ménaichmo t Soïd 2 

Or la Miner e de Poiliers oITre ay c l' rl' mi de P ompéi une 

1.. Ceci élait écrit avant la publication de l'article de M. Gonse ur la Minerve de Poilier , dan 
la R evue de l' rt ancien et moderne (n° du 1 0 no . 1902). M. Gon e incline à croire que la 
Miner ve e t en marbre grec: cette statue erait, d'aprè lui, un oriO'inal g rec, de s tyle archal ant 

et du I Ve iècle environ avant J.-C . 
2. R om. Mitth., III (188 ), p. 277 et uiv. M. Collignon e range à l'av i de M. Studniczka 

( Ilist. de la sculpture grecque, l. II, p. 656). 
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notable r e emblance dans 1 r aid ur d l'attitud , dan l'arr no'e­

ment de la coiffure, dan l'e 'pre ion de la ph ionornie. Ce tle 

r e mblance am \ ne à pen r qu la 1iner \'e pourrait bi n 'lre 

au i un copie d 'un original grec de la pr mi \ ro moi lié du c ièclo. 

Mai on n doit point s'en tenir à ceU premièr impre ion ; il 

con i nt d 'examln r la statu - de plu pl' \ , de J'ana l er n d ' tail, 

afin d oir i l'a ttitud , la cone r mation du orp le l pe du i acre, 

10 co turne , la coiffure , ont bien d'accord avec ce que nou l ou\'on 

savoir de la culpture gr cque de c Llo époque . 

La plinthe qui ert de 0 1 à la latu L d 'un impli iL ' loul 

arch aïque 1. EU e a ' té ommair luenl l i11 ' 0 L non polie . Elle - L 

étroile et de forrn oyale 2, m ai irréguli \ r m nt arrondi . on con­

tour ' tait détermin ' par la l lace qu'o cupai nt 10 pi d . P ar 

derri \ r e, Ile e l au r a des talons; elle d ' l ord d 3 nlim \ Lr il 

peine à gauch eL à droite, do 1. c nLimètre en ayanl du pi d 

gau h e ; du côt ' droit ou eH a ' L' bri é , ll e ne deyail pa d ' pa r 

le piod , lui , d'aprè la dl p ili on de laI n , é lait à ~ c -nLimè lr 

en avant du pied gauche . 

L'altitude est c Ile d la ta lion au r po . L onl 

rapproch ée l'un de l'aulr - ' mai , '- in i qu nou . en n d le 

con tater , 1 pi d droit e t pl ' un p u en avanl du o'au he: tous 

le dU T ont po é à plat. On pourrait roir qu 10 poid lu orp 

r epo ur 1 d u j mbes à la foi ; en l" alité, il porle urLoul ur la 

j aml gau ch: c' t ce qu'indique la direcli n lu pli m édian 1 l'h im -

ti n , qui , prolong' , pas e d'une part par la fourch U Lernal 

d 'aulr part par la malléole int rn du pi d 6au h . GeU a LLiLud e l 

pl" cisém nt celle qui ar act ' ri e la culplure 0'1' cqu 1 la pr mi \ r e 

moiLié du V
C ièclo. omme le fait reru arquer 1. ludni zl a dan on 

élu le ur le bronz ciarra 3 , au l " i \ 1 1. s la Lue l lIe qu -

1. cr. Rom. Miltl~., III, p. 279. 
2. La plintb e a 0 10 ,245 de largeur, om,2 7 de p rofondeur en face du milieu du corp . 
3. Rom. Miuh ., II (1 7), p. 90 et uiv. 

T OM E IX. 2 



10 MO UME T ET MÉ 10IRES 

l'Apollon Did méen de Canacho repo aient ncore ur les d u 

picds : veI le débuL du ve iec1c, on comm nça à faire porler le poids 

du corp ur une des jambes, l'aulre étanl flechi légerement. Cette 

innovalion , qui pourrait bien èlre due à Agel ïdas et qui d ail Atre 

developpcc et p rfectionnée il l'époque cla sique par Phidia et 
Polyclète, e remarqu par c, emple dans le bronze Sciarra, qui 
daLe san doule du premier quart du e iecle 1: la j ambe droite est 
léger menl avanc 1 e et. fléchie, les pied ont encore l'un et l'autre 

posé à plal 2
. 11 en est de mème d la Minerve . L'a llÏlude n'est donc 

pa , à Y regarder de près, au i raide qu'on pourrait le croire à 

première ue. 
Le poid du corps portanl ur 1 jambe gauche, il doil régulière­

ment s'en ui\TC qu la hanche D'auche re orle un pcu : c'esl ce qu'on 

r marqu dan 1 bronz ciarra. On note qu lque cho d' nalogue 

clan la :Minene, quoique le hanches oient d'une fa on génerale 

peu acc nluée. i on la regarde de fa e, on oiL qu 1 contour 

cxleri ur du corp , au-le ou dc la ceinture, e t plu arrondi du 

cô le gauch que du co lé droit. La stalue derog donc, tre légère­
ment d'ailleurs, il la loi de « frontalilé» énonc 1 e par M. Lange pour 

l'art primilif3 . En cela, ell re emble aux œu res de l'archaï me 

avancé. La lêle n'e t pa non plu absolum nt directe. Elle e t un p u 

tournée el p nchée à droite: celle infle,' ion elait naturelle, la main 

droite élanL an doute, comme nou le verrons, tendu en avant. 

C'est ain i que, dans plusieur slatues paraissant reproduire l'ancien 

t p - argien, teIlc que la sta tue de téphano à la illa Albani, 

la tête e t Lournée et inclinée du côté du bras qui est tendu en a ane'. 

1. Cf. Collignon, Hi t. de la culpture grecque, I, p . 321. 

2. ne taluelle de bronze du lu ée nat ional d'Athène , publiée par 1. de Ridder, dan le 
Monum ents et Mémoires (II, 1 95, p. 145-156, pl. XVI, r II) et remontant elon lui à 470 
environ avant J. -C., offre la même attitude. - Comparer ce que dit M. FurLwiingler, Meislerw., 
p. 42 , du Lype dominanl dan la première moi tié du v' iècle, « nach welchem da Spielhein nur 
wenig entlas Let und nahe neben oder meisl elwa VOl' das Standbein ge elzl wird, wobei der Fu mit 

voller Sohle auflrÏt. » 

3. Cf. Lechat, Revue des Universités du Midi, I , 1895, p. 17 et suiv. 
4. Cf. ludnicz'k,a, Rom. Mitth., II, p. 98; F urtwangler, Meisterw., p. 7 ,81. 
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Jou a on d 'j à remarque qu 1 hanch u a ntuee, 
La largeur d .... ' paule l'emporte b aucoup hanche l , 

He forme carree et mas i e du bu L , ce tt aU' nuati n d 

e r trou nt , non s ul ln nt dan un arancl noml r de L Lu 
qui r emont nt \ la pr mi \ r moiti ' du C 

l' rt' mi s de Pompei 2 , Il mbl qu la culplure de époque 

a ait mi ux r ndre n gén ' raI la force du t pe Ina culin que la 
grâ e de form B'minine, Il a qu lque ho de r lut t d 

viril dan 1 bra gauch un peu fort , dan l' n olure pui ante, 
dan la tête olidement charpenl ' , Toulefoi la main e l model ' 
avec un e él' o'ance exqui e qu'on n' - t pas forcé de meUr au ompLe 
du cuJpteur romain: car parmi l LaLue archaïqu , parmi cell 
du moins qui r montent à la premi \ 1 e moiti ' du y

C i \ cl - , il en t 

dont le exlr ' mit ' ont trait ' av c autant d fin 3 

L visage offr certain traiL d re mblance a lui de 

l' th ' na P arth no , autant qu on p ul onnaître cel ui- i d' prè le 
r' plique ft , La figur e t plein eL ma iv, 1'0 al z 

court est au i large en ba qu'en haut , le n z L forL, lIèvre 
charn ues, 1 mâchoire pui anl Il 11 ' a pa li u d'A Lr urpri d 

cett ressemblanc : car Phidia a it , on le ait , n parli r produit 
dan on Lhéna P ar Lhéno le t p r haïque d 1 dée 
Il n' n a ail point con er ' seul m nL 1 boucle lr liLionn He 
r tombant de chaque côté UI . la 1 iLr ine, mal au i 1 aract' re 
robuste et qu lque peu viril , t 1 qu'on le trouve par e, empl dan 
l' th ' na d'Egin 5 , 

Il est c p ndant qu lque point par ou le vi ag d - la Min rv 

di tingue d c lui d la P arthéno : 1 nez n forme pa encore 

1. Largeur de épau le 0"1,3 ; laro-eurde han he 0"',29; larO'eurde la ceinturco"',20. 
2. Cf. Rom. Miuh ., II , p. 100, III, p, 2 3; Fu rl\ iingler, Mei lenu. , p. 7 . 
3. Cf. Studniczka, R om. Miuh ., III , p . 2 2; CoUio- non , Hisl. de la SCLtlpluJle grecque, I , 

p. r6. 
4. Cf. P. J amot, Revue archéologique, 1 9 , 2, p. 2 1; Michon, Monumenls el Mémoires, VJI , 

p. r 57 ' 
5. Cf. Th . chreiber die the na P arthenos de Phidias, VU!. Bd. d. Abhandt. d. phil.-hisl. 

Classe d. K on. ach ischen Gesellschajl der Wissen cha/len, 1 3 p. 637, 639 ' 
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une ligne droile U\ ec l fronl, le pomm tte ont encore un peu 
sai llanle , le menlon poinlu. En ela, la l'le d la 1inerve offre 1e l'ana­
logie avec c Ile d l' rl' ml de Pomp' i et a ec un grand nombre 
d'or iginalL aI chaïque 1. . Le ourire affecté qui con tituait une des 

con enlion de l'arl gre au v( . iècle el qui se retrouve en ore dans 

]' rl 'mi comme clan l'ALhéna d'Egine, a di paru ici : il en e t à 

peu prè de mèm d'un tète de l'Acropole qui n' t pas an a Olr 

quelque re ~ mblance avec la 1inerve, j e veux dire elle de la 
ta lue déd iée par Euth dico dan les première année du e i \ cIe 

cL que l'on a urnommée « la Boudeu e 2 » . Ce n'e t 1 oinL cel endant 

qu Miner e fa e la moue, lanl s'en faut. Quoique ' rieuse, 
1'expre ion n' l point 'yère ni dédaign use: Ile e t louce et bien­

veilJanle, lIe r pire la bon l ' . La dée ne ourit p Înt an doule 

el cepend anl on enl ur lèvre le vague 1 efiel d'un OUrIre 
contenu. Une l II ph ionomie d' no le un prOOT \ ur le d ux 

excè conlraiI clan lesquel élait lomb ~ l'art ar hai~que, le OUrlre 

a ffecté et la boud rie. Ce progrè pal aît avoir élé r' aii é er la fin 

de l'archaï m a ancé, entre 4 0 el450 : Lucien an te, on le sait , le 

sourire auo'usle el discr l de la osandra de Calami 3 

Le costume cl la Min rve compo e d troi piece : un chiton, 

un himalion et l" gide . . ou aHon les examiner ucce i em nt. 

Le chilon de end ju que ur les pieds : c'est le long chiton ionien, 

le l}T 6>V 7too ·~pY)ç . Il dépas e l'himation de quelqu enlimèlr s . Les 
bord inférieur .... d deu. èlemenl ont à peu pre paralI \ l sur 

les cô té et l'on pourrait croire à première vue que c'est là une bor­

dure du vêlemenl lui couvre les j amb . Mais l'int rvalle t plus 

grand au milieu, nlre le jambes, ou le chiton tombe ju qu'à la 

plinthe, Landi que la mas e de pli de l'himation e t un peu r le ée . 

1. Cf. par exemple Mu . d'Athènes, pl. XlII; Collignon, 1. 1., l, p. 355, pl. VI, à gauche. 
2. Mus. d'Athènes, pl. IV; Collignon, l. 1., p. 356, pl. VI, à droite; Lechat, BuLL. de corr . 

hell., l, 1 92, p. 514 et uiv. 
3. Cf. Ilild , 1. l., p. 19 du tirage à part. 
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D'aill ur le hm d inferieur de 1'1 imalion r ort n un l 'aer r li - f 
ur l' xtrémite du chi Lon qui d ' pa lle- i e t tout triee d'ondu-

lalion yerli al - , emblable il c Il que l'on r emarqu ur le ôte 
droit de la poilrine, où l'himation l l'egide lai s nt paraîtr le 

èlement d de ou . 
Cette manièr d caracleri er l" lof! d lin du hilon etait tradi­

ti onnelle dan l'arl archal"qu -. On trou e 1 n1êm proced ' clan ]e 
.. laLue arch::ùque de l'Acropole, i e n' , l qu'il t en1plo ' d'une 
façon plu conventionnelle : les pli lu ti u d lin onl indiqu 's par 
cl ondulalion tri lemen l pm aH' l t a ez pacé , tantôt en 
creu (p. e ' . Musees d' . thènes, pl. V) \ tantôt en r li f (p. x . A/usees 
d'A Lhènes. pl. Il) -. Sur notre tatu , l ondulations sont plu errees 
el n on t plu r jaoureu ement parall ' l . Cett - repre enl tion du 
pli e de l" LoŒ t moin chelua liqu, plu natureH . On ob rv 
quel lue cho e d'analogue dans d monum nt de l'archaY m avan e 
comme l' rlemi d Pomp'i t un ba -reli f d' th ' na trouve ur 
J'Acropole 3 . l'époqu da ique, 1 pli e du chilon d lin fut rendu 
a e plu de naturel encore qu'il n l'e t dan la , par 
e, emple dan 1 Lor e Medicis 4 . 

l e chilon forme, à la partie up 'ri ure de bra , de mblant 
de manch qui 1 cenden t eulem nt ju qu au coude; le d ux bord 
de l'etoffe on l agrafe à inLervalle r' guli r par d pelit boulon 

ronds au nombre de ept. Il en est de même dan la plupart des 
ta lu archaYqu Ion ru age tra litionn l , de group d p lit 

plis iennent con erg r ver ce bouton . Ce pli ont indiqu' d'un 

1. Dans celle latu , la partie du vêlement qui de cend ju qu'aux hanches ne constitue point un 
chiloni que, comme on l'a d'abord uppo é, mai la moilié upérieure du chilon, dont l'étoffe e t 
caractéri ée par d ondulation parallèl seulement au-de u de la ceinture: au-de ou, ce ont 
les pli provoqué par le mouvement de la main D'auche relevant le vêtement, qui ont indiqué par 
de lignes convergeant, er lu main. Le cLùpteur archaïque ne a ait pa encore rendr en même 
Lemp ce deux genre de p li . cr. Studniczka, Rom. Miuh. , III , p. 2 7 ; Furtwangler, Meisterw. , 
1. 6 ; 1 alkmann , Z UT' l'tacht archaischer Gewandjiguren, A rch. Jahrb ., ' l , 1 97, p. :19· 

2 . Cf. Lechat, Bull. de COlT . hell. , l , 1 92 , p. 1 7. 
3. r. ' tudniczka, Rom. MittA. , III , p. 2 . chone, Griech. R eliefs , pl. 19 , 3 . 
... Cr. Furtwangler, Meisterw., p . L17, fig. 2 et p. 6 . 
5. Cf. Mus. d'Athènes, pl. I i Studniczka , R om. Mitth., III , p . 2 7. 
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maniere plus natur 11e que dan certaines Latu de l' cropole, 

mai analogue à celle qu'on remarque dan l' r témi d Pompéi. 

L chiLon apparaît aus i au haul du tor e, dan l' ntr -bâillemenL 

de l"égid . Cette partie du êt m nt n peut "Lre ralla h / e à l'him tion, 

dont le bord supérieur ne peul s'élever au si hauL d'aprè la direction 

oblique qu'il prend pour nir s'agraC r ur l' / paule gauch . De plu 

les pli que l'on r marque dans ce triangle onL à peu pre parallele 

aux bord d 1 égide et remont nt à droit y r l'épaul droiLe, à 

gauche ers l'epaul gauche. Il ppar Liennent donc à un vèLemenL 

agrab' sur le d ux épaules, c'e L-à-dire au chiton 1. Ce pli sonL, 

il est vrai, plu accenlues eL plu c pacé que ne 1 ont ordinaire­

ment les 1 li du chiLon el oITrent plu d 'analogie ave le pli de 

l'himation . C' L peut-être que le chiton élait bord / à la parti upe­

r ieure d'une a ez large band d' / toITe plu épai e el plu li e . On 

remarqu une bordure li se d ce genr large de quelques centi­

mètr s, au hauL du chiton, dan la pluparl d s la lue féminine cl 

l' cropole 2 . 

Il n'y a donc ri n dans 1 chilon qui n oit conform au 

trad iLions de l'arL archaïque , toul au moin de l'archaï me a ancé . 

L'himation, comme nou l'avon d 'jà remarqué, d cend j u qu'au , 

pied eL n' l dépa 'é par ]e hilon que de quelque c ntimetre . 

La pièce d' / Lorre qui le consLitue e L d'un tiers environ plus longu 

que le corps: le urplus se rabat deyant t derriere . Le deux bord 

de cel apoptygma se juxtaposenL ur le côL' gauche. C bord sonL 

l'un et l'aulre plusi urs foi r pli / : le pli de longu ur progres iv 

forment de zigzag le long de la hanche D'auche. L'apopL gma, qui 

e t recou ert par derriere p r 1 / gide, n'a pas par devant un 

longueur uniforme ; il est plus court au mili u, plu long ur le 

côtés et les exLr/mit/s de pli verticaux qui ont di po é d'une 

mani' re presque symelrique, en chevauchant l'un ur l'aulr ::>, 

1. Le chiton paraît d'une manière analogue, dan l'entre-bâillemenl de l'égide, dan l' lhéna 
Hope et dans l' théna Farnè e. 

2 . Par exemple Mus. d'Athènes, pl. II, III-IV, , VI. 
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de Înent une orte de :B ton. Le bord sup 'ri ur d l'himation qui, 

I a sant ou le bras droit , croi e obliquem nt la I oitrine pour v nir 
'agrafer ur l" paule gauche, repli plu i ur B i sur lui-m"me , 
omme le bord laLérau de l'apopt gma, en de inant d zIgzag 

analogu s. 
Ce pli ag d'un r'gularjt ~ un p Ll con entionneHe 'tait d tra­

dition dan l'art archaïque. L'himation ionien que portent la plup rt 
d tatu féminine de l' ropoi offre toujour ain i de ant l 
milieu du corps deux éries d pli de longueur crois ante qui e 
COI respondent a c ymélrie 1. Un tatuett archal"qu du Briti h 
NIu eum a, ur le côt' droiL, 1- long du pan qui retoml e d l" p ule 

droite, le m "me pli en d nt d loup que nous non de 
remarquer ur l bOl l de l'apopt gma 2. Le bord supérieur de 
l'himation y e taus 1 r pli' t dé rit eo-alement des zi 'zag . Ce 
r 1 li de l'himation n paraît 1 a ju tifi ' ~eul ment quand l mante u 
es t impl , co mm dan la plupart de tatue d l'AcroI ole, mais 
au i quand il forme un apoptygma. C'e t ce que paraît aU ter 
par exemple l'Amazone mourante du mu e d Vi nne, qui e tune 
copie a ez exact d'une œuvre de la premi \ r moitie du e si \ cle 3 . 

La padie inB ' rieur cl l'himation 'applique 6troitem nt ur l s 
j ambes qu'elle moule. La ma se le l' 'toffi t r 'unie n face du 
milieu du corp , cl vant et derrière, où elle forme de part et d'autre 
un faisceau de pli verticau~ 4 . Il en est à peu prè de m "me, dans 

1. Par exemple Mus. d'Athènes, pl. II , III, VI, II . Cf. Lecbat, BuLL. de corI'. heLL., XlV 1 go, 
p. 315 . 

. 2. l alkmann , Arch. Jahrbuch, XI, p. 30 fig . 13. Il en e t de même de l Athéna d'Egine. 
3 . on chneider, lbum auserlesener Gegensléinde cler Antiken Sammlung der Kaiserhauses, 

j nne, 1 g5 , pl. 2. - On ob erve quelque cho e d'analogue dan deux tatue arcbaï anle du 
mu ée de Berlin (nOS 284 et 580). M. J alkmann, l. l. , p. 39, Y voit une faute provenant d'une 
mauvai e interprétation du co turne archaïque. M. melung (Paul -vVi owa, Real-Encyclopaclie, 
p. 2340) considère au contraire ce double rabat comme régulier et en donne pour preuve la 
figure de Déméter sur la peinture de va e reproduite par Gerhard, Aus. Vasenb. , XL 1. On peut au si 
faire remarquer que dan l 'Artémis de Gabies, la diploÏs que la dées e e t en train d agrafer ur 
l 'épaule clroite e replie u le bra gauche et f, rme un épais bourrelet parallèle au bord oblique. 

4. Ces plis sont détaillé avec oin par devant, tandis que par derrière il constituent simplement 
un bourrelet massif de forme reclangulaire. 
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une tatueLLe en bronze d' Lh' na Pro macho , lrouvce ur l' cro­

pole l
. 

Jusqu'ici nou n'avon rien Lrouve dan la di po ilion de l'hima­

tion qui ne p rai se conforme il l'u ag archaïqu. an dou le 

l'h imation ionien e l ordinairement plus courl el san apoplygma 

dan les slatue féminine d l' cropole 2. Cependanl on peul ciler 

comme e ' emple d 'himation avec apoptyo-ma, oulre la La LueUe de 

bronze d' lhena Promacho eL 1 mazone mouranle de Vienne , 

une stalueUe aie en terre cuile du Mu ée de l' cropole, une 

slalueUe en bronze de style évère er an l de upporl de miroir, au 

mu 'e de Berlin 3. C'e t au i un himation a ez long , avec apop­

tygma, que porle l'Arlémis de Pomp' i; mai il e L aOTaCé sur les 

deu ' épaule comme le péplo , quoiqu'il oiL d'ail! ur drapé a 
l'ionienne. Il emble qu'a l' 'poque de l'archaï m ayancé, le pél lo 

dorien, qui commençait il e r ' pandre de nom'eau, ail exerc' une 

influence sur le manleau ionien : de là vinl peul-èLre que dè lors 

l'hima Lion ionien e 1 orta lon~ plu ouy nl qu'au trefois eL avec un 

apoplygma an logue a celui du l 'plos. C' sL ou ceLLe forme de 

diploïs as ez longue qu l'himaLion ioni n r esLa parliellemenl en usage 

à l'époque cIa ique, COlllme on 1 voiL par l' Lhéna Hop , l'Ath' na 
Farnè e, l't\théna Ibani, l' rLémi d Gabie 4 . 

Ce qui urprend day nLag , c'e LIa ceinture qui erre l'himation 

à la taille. On ne Lrouve pa d'exemple de cein Lure sur l'himaLion 

1. Collignon, Hisl. de La scuLpture grecque, 1, p. 352, fi g. 177. On ne peul con le ler que le 
vêtemenl qui recouv!'C les jambe de celle lalueLle fasse parlie de l'himalion, pu i qu'on aper oit, au 
de ou de ce vêlemenl, le bord du chilon qui dépa e. On peut en di re au lanl de l' lhéna de 
Dre de; mai elle e t archaï anle, quoiqu'elle pui ' e remonler à la econde moilié du v· ièc1e. cr. 
Furt,,'angler Meisterw., p. 203. Dan la plaque de bronze en relief de l'Acropole, repré enlanl 

théna (Collianon, L. L., l , p. 3 0, fig. 197), dan l' lhéna d'Egine, le vêlemenl e l drapé de la 
même manière sur le jambe ; mai il paraît probab le que c'e l ici le chilon, el non l'himalion, qui 
desceod ainsi ju qu'aux pied. Cf. Kalkmann , Arch . Jahrbuch, XI , p. 30 el sui". ; Amelung, ReaL­
EncycLopëidie de Pauly-\!Vi owa, p. 2340 el uiv . 

2. n y e t plu auvent agrafé ur l'épaule droile. 
3. Arch. Jahrb., 1 93 , Arch. Anzeiger, p. 14 l , fig . 17 ; Fried rich , BiLdwerke, 11, p . 24, 

nO 9 . Cf. l alkmann, Arch. Jahrb ., ' l , p. 4 . 
lt,. Cf. Amelung, ReaL-EncycLopëidie de P au ly-,Vis owa, p. 2339 el suiv. 
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dan les tatues archaïque 1 l' cropole. On ne peut pa non plu 
compar r l' thena de Dr d. Dan cette statue , deu r erpent , lui 
viennent s'entrelacer par d ant ur 1 apoptygma, embl nt bi n 

former une sorte d ceÎntur ur l'himation . Ce motif que l'on 

r trou e dans l' thena de la illa lbani , archaï ante au i il e t rai, 

paraît avoir appartenu a l' rt ar haïque. Mais ces deux erp nt p rtent 

de ]a longue 'gide dans le do : ce lien d'un g nre 1 rticulier er t à 
tenir l'egide et non l'himation 1 . Dan la Minerve, il en e t Lout uLr­

n1ent: c' t bi en une ceinture eritabl qu'elle porLe, un ruban d'une 

largeur uniforme de 2 centim \ tre ; et urtout ceUe ceinture ne 

ra ttache point a l'egide, mai e t de lin' e a err r a la la~ll l'him lion. 

On peut cependant citer du e rempl e d'une ÎnLuI ain i 
placee: l'Amazone mourante d Vienne et l' rt' mi du 1 ut' al de 

Corinthe. ou avon d 'ja r marque que l'himation de l' mazon 
présentait plusieurs r s embl nce avec celui de la Min rv : un 

apoptygma, un second p lit rabat avec d pli n zigzags lino' 
du bord oblique . Nou en trouvons une autI e dan la ceinture ur 
l'himation , ceinture con i tant ici n un cordon rond, nou' par 

de ant. Il est rai que l'Amazone d Vienne n' L qu'un cOI i ; mai.s 

on n'a pas de raison d upposer que le copi Le ait aj out ' une 

ceintur qui ne e serait pa trouvee dans l'original. 

L' rteluis du puteal d Corinthe porte efYalem nL un e ceinture 

ur l'himation ionien , agrafe ur l'épaule gauche 2. L av] onL, il 

est vrai , partages sur la date à laquelle il faut faire remont 1 ce 
monum nt , malheureu em nt perdu auj ourd'hui. D'aprè 0 erbecl 3 , 

c bas-relief appartient à l'archaï m avanc'. S ion M. H u r 4
, 

c rait une œ uvre archaï ante a sez ancienne, mai peu an l 'rieure 

néanmoin a 350. M. Furtwan fYl 1' 5 el M. Collignon 6 pen nt, v c 

1. Cf. F urtwiiogler , Meisterw., p. 16. 
2. MichaeLis, Joarn. hello stud., VI, 1885, pl. LVI-LVII. 
3. Crieeh. Plastik , I , p. 253. 
~ . Die nett-attisehen Reliefs, p. 16 2 et suiv. 
5. Mei terw., p. 204 . 

6. Seulpt. gr. , II , 652. 
TOME IX. 3 
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rm on , à c qu'il emble, qu'iJ peut avoir ele e. ecule clè la fin du 
r iècle 1 . nu,!' archaï anl i an i nne , an av ir la yaleur 

documen laire cl l'archaïque veritable, ne doit pent-èlI e pas être 
ecarlee comme u pecle, quand il 'agit d'un delail d co turne 
aus i frappanl. Le archaïsanl de la fin du ve i \ le lui imitaient 
l'archaï m avan ' cl la premi \ re moi Lie de ce i \ 1 n'auraient 

point san N d ul comm.i un faule aus i gro ière qu de placer 
parfoi une inlure ur l'himalion ioni n, SI cela avail ' Le complète­
menL conLrair à ru age. 

Un troi i \ me e. emple , quoique un peu diŒ 'r nl , mprunte il 

une amph r a figur noire r produite par Gerhar 12
, mble venir 

il l'appui de, pr' édenl . Alhena, qui e t ici repre enLée luttant 

conlre le g"an l , paraît avoir pa e dan n chiton 
un pan de on himalion. 

Il e l il r marquer que , dans ce troi e, empl 'e t un 

guerrière ou une cha er qui a ceint son himali n, n doute 

afin de n' 'lre p int genee dan es mouyemenl . L'uuage de la 

ceinture sur l'himalion peu t ayoir ele reslreint il ce genre d figures 

féminines . 

Il sembl de plus que ce detail de costume oil urloul propr 

il l'archaï me a nce. C'e t à cette periode que remontent, en 

qualite d copie ou d'imita lion. les deux premier e r mpl · , les plu 
caractéri liqu . De plus un rtain nombre de monument altique , 

qui parai enl dater des en iron de Lno , oITrent 1 p 'plo dorien, 

porte en gui e d manteau sur un chiton ionien, a une ceinture 

par-des u l'apoptygma. Tels sont un bas-reli f d' thena et un 
tatuette d' lhéna, lous le deux trou e ur l' cropole 3 . Or le 

manteau d nolre Minerve diffère seul ment du peplos dorien en ce 

qu'il est agrafe sur une seule epaule et pourrait h lre consider e 

comme un peplo «( ionisant )) , selon l'expression d M. Studniczl a. 

1. Cf. l'opinion exprimée par M. Micbaelis, 1. 1., p. Li8. 
2. AILS. Vasenb., pl. 63. 
3. Alhen . Millh., l 90, pl. 22,9 et 8. Furtwüngler, Mezslerw., p. 36 et UlV. 
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A cette ' po lue de tran ition ou le cl -ux O' 111 cl co Lum ' Lai nL 

en con urren , il e t n Lurel u'il a i nt x r ' l'un ur l' uLr un 

influenc r éciproqu . 

Ce qui UI lout, clan la Minerve, . mhle puaI' halquc, ont 

FIe 1 . - La J inen 'c ci o Poiticrs. l' le . ~ . - La ~ I in c r vc d Poilic r". 

le plis habi.l 111 nl d in ' sur l ol ' d j mbe pour iL Ji uel' 

]a prés en 'c du vêt 111 nt. On n r marqu un , a z ac nlu ' un p u 

au-des ou du genou droit, un aulrc mbJabJ 'ur J cô l ' O' u h 

t un troi jem au-de us, d 'un moindre r lief. C .. lE n'onL p inl la 

raideur el la régularilé sym' Lriqu UI nt hal iLueH cl n l'arL 

archaïque. Ils ont d'un oupl e, d 'un nalur l r marquable . n en 
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peu l di re aulanl de pli qui délachen l du fai c au central et couren t 
obliquemenl ur lajaml droil. Si l'on compare l' théna d'Egine, oÏl 

yoil ombien sonl moin na lur 1 ce pli peu accentués, lOus pareils , 

d'une symetrie géomélrique . Dan la Minerve , la draperie épou e i 
exaclemenl le fo rme qu le model' de j ambe paraît en quelque 

orle au lrayer l n nl 'm lemp pli di po é a ec sobriété 

fonl r orlir l'épai ur du yèlemen t qui le recou re. Il a là 
qu elqu cho e d ce {u'on appelle la « draperie mouillée » . Or 

on admel g 'néral menl que e genr de draperie paraît pour la 

première foi' ur le ba -r lief: de la balu lrade du temple d théna 
J iké, dan le dernièr ann' e du 0 i \ le . 

A vrai dire, e ba -r li f: oIIren t c pro éd' ppliqué a ec une 

vir luosité plÏ Il'ayall peul- 'tr pa ' lé alleinle ju qu'alors . Cependan t 

ne dOl l-on pa r onnallre léjà un J mple de draperie mouillée 
. clûn le grou} e de Par lU du fronl n orien lal du Parthénon, ou, 

comme 1 dit M. Collignon 1 « l" loft ondoi en mille p tiL pli 

pre sés qUi mblenl rui 1 l' ur le corp po ur en ' pouser le 
forme . » i nous 1 enlonl n plus h ut , l nou consid ' l'ons 1 

r ' plique de la Parlh' no , nou n LI ou on point san doute 

ce foi onnemenl de p lil pli il fleur de peau; mais nou voyons 

que le vètemenl olle ur la jambe gauche, en moule la rondeur 

cl c pendanl s'en d 'lach , O'râce a qu lque pli oblique qui n 
indiquenl la pr ' ence 2. El-il impo ibl de uppo er que d 'jà 
dan l'archaï me a an '. ingt ou trenle an avant la Parthénos, 

on ai t commencé à fair quel lU chos d'analogue . Les pli obliqu 
(lui courent le long des jambes de l' théna d'Egine n'indiquent-il 

pas un premier efIorl pour r ndre à la fois le ~tement et le corp 

qu'il moule ~ Dans l' rlémis d Pompéi, on remarque de ~même un 

ou deux plis légers lracés obliquemen t à la partie inférieure de 
l'himation qui moule la jamb gauche 3 . Ces plis ont déjà ici plu 

1. Sculpt. gr., II, p. 32. 
2. Cf. Furt, angler, Meisterw. , p. 17. 
3. Il ont plus accentué encore sur la répl ique de Veni e. Cf. Studniczka, Rom. Mitth., III, p. 29 I. 
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d naturel lue Jans l' Lh' na cl 'Egin . Le progr \ st en or plu 
sen ible dan la Minen T . Mai on n' T trou pa ncore, à c qu'il 
embl , toute la ariélé dan la form t la lir clion d pli que 

l'on remarque dan le répliqu de l'Ath' na P arth' nos 1. 

L'egide couyre 1 s épaule et Je hauL d la poilrine. P ar derri \ r e, 

elle de cend pl' que ju qu'au ' a n ux. Ile lU port 1 th ' na 

d'E aine ' a la m'me lanau ur , mai ne e t plu ma i e t plu 
raide : on n'oit aucun 1 li. Celle de la Miner e malgr' "on 
épai eur , es t plu s ouple. Devant , 11 moule le' form d la 
poitrine et d ins. D l'ri ~ re, elle uit 'gal m nt le mod l ' du 
corp l forme de pli obliqu qUi 'enLr -croi nt dan 1 do. 

L'co·ide e t ain i trait' omm un draperie, plutôt ue ca mm 
une armure d uir . Elle e, t ordinairement plu rigide dan 1 art 

archaïque L ne forme point de pli . Cependant elle paraît au i 
oup] e ur une p inLur d va e à figure nOIr repIoduit par 

Gerhard 2 : Il moule , aclemen t la Erme du do . Quant au, pli , 
on en lrou e cl'analoo'ue ur la poitrine dan le d ux tor e 
de Dre de, qui , (l'apre NI. Furtv angler , eraient cl COpI de 
l' Lhéna Lemnia exé ulée par Phidias au mili u du c i \ cIe 3. 

11 n pal aU pa impo ible qu on en it indiqué d mblable dan 
le r epr ' enLation d'ALh éna p ndant le nn qui pl" céd \ r nt. 
Ce pli embl nl ayoir ici la n1 A me rai on d'êtr que ceu, que 

faiL l'himation ur le côté de j amb , c'e t-à-dir de ,d ' tach r en 
qu lque orte l'en elappe, tout en lai ant paraItre le form du 

corps . 
L'égide offre ur toute a urfac de imbri ation d' cailles 

minutieu ement ci elée , selon l'u ag traditionn 1 que l'on remarque 

d 'jà ur la plaque d bronz n reli f d l' cropol et qui p r i ta 

1 . Comparer au si le ba -relief de Tha 0 récemment publié par M. G. Mendel (Ball. de corI' . hell. , 
XXI , I g OO , pl. X , p . 560 et uiv.). Ce ba -r lief paraît être daLé Îlrement de environ de [170. 

Pour une Lelle daLe, le Lravail de la draperie ur le jambe de la figure assi e e t tout à fait 
remarquable. ( ole communiquée par M. Lecbat). ,... 

2. A nserl. Vasenb. , pl. 136. 
3 . I<urtwangler, Meisle/'w., p. 4 et sui. ; pl. l et II. 
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à l'époque classique. Le bord, en forme de bourrelel, ne pr' ente 

pa une multitude de découpure ro nde, comm dan l'Athéna 

d'Egin , où chaque découpure e terminait par une tèle de erpent 

rapportée 1. . Il se poursuit plu simplem nt en ligne pr que droites, 

pr ' entant de di tance en dis lance de erpent enroulés sur ux­
mêmes. Il en es t à peu pres de même dan le lor c de Cas 1. 
Le erpent de l" gide de no tre Miner e sonl pre que Lou ac­
tuellemenl an t Ate. lai on remarque, à ol' de la plupart, de 

pelit trou qui ont dû ervir pour fi r de tèle rapporlée. C 

tet devaienl e d 'lacher n relief el il eûl été difficil de les 

sculpter dire tem nt dans le bloc de marhr . Chaque erpent e l , 

à c qu'il mble , , paré de ceux qui l'a oi inenl elon l'u age 

archaïque. Dans le tor e d Ca el, il en e t encore aÎn i ordi­

nair menl; ccpendant, ur l'un d'eux, deux rpenl orlenl d'une 

même poinle de légide el 'enlrelacenL2. Celle d rnièr clispo ition 

devi nt gén 'rale dan la Parlhéno l dan r lhéna Hope, où le 

s rpents, donl le corp forment la ] ordur, 'enh clacenl cl ux à 

deux. La bordure :de rpenl de no lre Minervc repI é enle donc, à 

ce qu'il emble, quelque cho d'in lermédiairc enlre ru age prédo­

minant à !" poque archaïque l c lui qui prév lut dan la econde 
moitié du e iecle. 

Le milieu d 1" aide, par d vanl, e lorné d'une lète de GorO'onc . 

grima anle, Lirant la langue. Le fI ont e t enlouré de boucles ondu­

lées, semblable à cell s de fin relIe-même. Cell maniere de 

représenler la chevelure de la Gorgone a persis té à l'époque da iquc, 

par e emple dans la Parthénos et dan L théna Hop , alor que la 
coiffure d'Alhéna élait devenue diITér nte . 

P our en fini r avec le co lume, il nou re le à eJ aminer d'u ne 

part les sandale, d'autre parl le ca que. 

Les sandales, avec leur courroie , re emblenl exacl ment à celles 

1. Comparer la p laque de bronze mentionnée plu hauL el le innombrable repré en laLions 
d'Athéna sur de va es archaïque, p . ex. Gerhard Auserl . Vasenb ., pl. 139. 

2 . Cf. FurLwiingler, Meislerwerke, p. 16. 
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cl l'Arlémi d P ompéi el nou' pou on dir , omm 

qu' Ile sont d'un implicité tout ar haïque 1 . 

Le casque n'oUrc r i n de li p ct. C'e t le a qu 
on limbre ba, phériqu , 'adaptan l J a tm nt \ 

23 

M. tuellli zl a , 

attiqu , avec 
la tête . Il t 

l l'miné en arri ' re par un ou re-nuque t n avanl par un bandeau 
n relief qui d ln au-de u du front un ort de diadem tr ian­

'uJaire et 'arrondit en olule au-el u d - or ill . Il e t urmont' 

d'un cimier ba , n forme d l'A te, dont la h Ul ur diminu pro­

OTe i ement depui le ommet ju qu'à la j on tion du cou r -nuqu . 
Cc casque a la m Arne form qu celui du bu t d'Ath ' na trou ' à 

Herculanum ct qui , d'apre M. Fur L angl r 2
, r ail ;une opi 

d'une œu re de Phidia ex' cuté le mili u du e iecle. La 

eule di:fIér nce on i t en ce qu , dan e bu te le bandeau en 

r lier est orn ' d'iml r i a lion d'écaill et d'un t"te de Gor on 

r appelant l" gid . La forme e t au i à P u pr \ la mêm dan la 
repré entatÏon d' lh6na ur le ba -r eli f el' ant d en-l' le à un d ' l'et 
a llique de l'ann ' ~o 3 . On trou le m Am tim.br , 1 m Arne ouvr e-

nuque, la mèm band n reEef qui e recourbe n lute . :Mai 1 
imier est unnonlé d'un pana che qui retombe dan le do . On doit 

e figurer an doule notre Minerve a ec un pana he analogu . pen 

~ levé. C'e t ce lU montre 1 trou d eIlem nt qu l'on ren1arqu 

nu ommet du ca qu . 

La coiffure de Min r e es t peut-être ce qui a 1 caracl \ r 1 plus 
neltement archaïqu l, . 

Sur le front , 1 che eux form nt deu bou 1 ondul ' e hori-

zonlalement) an r aie au mili u . Il en e t de m Ame dan la plupart 

L tudniczka, R om. Miuh. , Ill , p . 2 7; Lechat, Bull . de corr. hell., l , l go, p . 324. 
2. Meislerw ., p. go, 74 . 
3. Collignoo, l . l ., II , p. 117 , fig. 56 . 
4. M. Arthur Mahler , dan un article récent (Revue archéol. , t. XLI, sept-oct. Ig02, p . 162 

et suiv.), reconnaît que la tête pré ente tou le caractère de copies d'aprè de œuvres archaïques, 
landi que le tor e dénoterait un art moin ancien. Il es t d'accord en cela avec M. Michon , qui 
voit dans la 1inerve le produit d'une conlaminatio (A rch. Jahrb ., A rch. A nzeiger, t. X , p. 65). 
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de tatu rch ïque de l' cropol , 
boucl s varie d'une Latue à l'aulr 
défaut 1. 

i ce n' t que le n mbr d 

la raie fait pr qu toujour 

Sur le t mpe , les che ux 'arron i ent en bandeau r éga­

lement ondul' , avant de 1 er derrière le oreill . On pell t 

comparer plusieur Latue de l' cropol , par e remple Alusees d' -
thènes, pl. II, III, où, il e t rai, le bandeau r n C nt pa suite 
au, boucl s du front, mai le roi en l et part nt du omm t de ]a 

têt 2. Dans l'une de plus ré en te cl la 'ri, dan celle qui fut 

dédié par Euthydi os, 1 band au de Lempe ne ont, comme 

ici, que la suit de boucl s du front. 
Une partie de cheveu, r -Lombe par devant , d haque cô L' du 

cou, en troi longu boucle ondulée, qui e prolono'enL ur le 

epaule . On retrouve ce bou le di po éc 'mélri lU ment ur la 
poitrine dan pr que touLe le Lalu de l' cropoJ , où elle ont 

tantôt au nombre de quatre de haque côLé (par e rempl A1usees 
d'Athènes, pl. II , III , V , VI, VII), tantôt au nombre de lroi (par 

exemple Musees d'Athènes, pl. T , XI Vr. On aiL que Phidia ,dan a 

Parthéno, 'e t conformé au Lype ar haïque ur ce poin t. 
Le re te d cheveu" par derri ' r e, e t r éuni en un ma e 

épais e, arrondie. lriée d ligne ondulée, qui ya en 'aminci an t 

et 'arrêle neL au haut de 1" gid . Ain i lronqu' e, cette gro e tr 

offre aujourd'hui un a peet r ide el a ez di gracieux. On 'é tonne 

que la ma e principale de che ux tombe moin ba dan Je do 
que les tresse qui 'en éparent par devanl. Cell -ci deyraient au 
contraire être plus ourle, pui que ce cheyeux de devant forment 

de bandeau, arrondi sur le lempe et que 1 ur longueur e tain i 
diminuée. On e t amen' naturellemen t à penser qu la gro e ma e 

postérieure devrait se continuer dan le do . Or on remarque, au 

1. Cf. Lechat, Bull. de corr. hell., XIV, l go, p. 32g Mus. d'Athènes, pl. II , , III. 
2. Cf. Lechat, 1. 1. Comparer au i l'Athéna d'Egine et l' rlémis de Pompéi (Rom . lI1iuh. , Ill , 

p. 2 2) . 
3. Cf. Lechat, l. l., p. 327. 
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mili u de la e lion , dont la urfa a' l ' polie, un l[ u de Il ment 

c lindriqu , d 'un diarnèlre d 0 , 006 l dune pr rond ur d 0,03. 

La tète a anl é té x' cutée à parl, on a ail arr' Lé la ch velur il 

l' endroit où fait la lran Lli n du cou au Lor ; mai on l'avait 

con Linu ' e dan le do au mo n d'une pièce r app rL' e . Ce prolon­

gement comportait ' i lemmenl un li -n ; ar le h v LV ne li n­

draient pa rI é ain i le un onlr le aulre en un m a e 

compacte, ronde , 'il n" taienL aUa hé . Or, dan la parLi qui fait 

corp ave la tèle, on ne oil pa d li n. D'aulre parL , l pièce 

r apportée ne devait pa "tre lrè long u , an quoi la Lre r ait 

venue néce airement 'appuyer ur le do , ce donl il. n'y a pa de 

trace . Sa n doute le heveux ne Lomba i nl poinl par derrièr dan 

loul leur 1 ng ueur , mai éta ie nL r elevés . Celte di po ilion « n ato­

O'an » éLait précisément en u ao' à l'époqu ar haïque et n 1 arli­

culier à l'époqu de l'ar haï me a a ncé, ain i que l'a Lle lent Ilu ieur 

lTIOnUment . enlre ulres l' p 11 n de Piombino , un lè l d bronze 

pro enant de Cylhèr e t conser é au l11U ' e de B rl in , un l ~ te de 

l' cropol , e t l' rtémi de Pompéi l . On peul égalemenl ompar r une 

pina de Corinlhe tune figur d' théna ur l cr a lèr e d 'Or i Lo 2 . 

Dans tou c xempl , l'e TtrémiL ' de h veux e L r I vée - l r 'unie 

p ar un lien à la nla principal. C O' nr d iLIure par aü ~ tre 

la forme primili e de e qu'on apI lail l l r obylo 3 . 

JI r es l à aminer quel é laienL ici l aLlribuL d - Min -r v . La 

p iLion oblique de la parti upérieure lu bra droiL indiqu que 

l' a ant-bra élût an doute t ndu n avant horizonlalem ent onlm e 

d a n l'Athén P arthéno d Phi lia el dan la la Lu tle en bronze 

d' théna ue po èd le mu ' d V ienn 4 . Qu l llribul ~ l il pl cé 

la n la main droite ain i tendu . FLaiL- e un Vi l ir comm dans 

1. Colli gnon, l. l ., .r pl. V ; l'ch. Z eilung , 1 ï 6, p. 25 , pl. 3; Alhen . Mill!! ., VI, 11. . II , 1 ; 

Rom. MiLlh. III , p. 2 2, 2 1. 

2. A nli/œ Denkmiilel' , II , pl. 2 l , ; A rch. Jah,.b ., Xl , l' 45, fig . 19· 
3. Cf. tudniczb , Kroby los und Telliges, l'cft. Jahl'b. , XI , p. 24 cl ui v. , 26 . 

4 . Von Sacken, die anli/œn BI'on:::en des k.. k. fünz-und- nliken Cabinel in 1Vien , pl. V, Li ; 
o n chneicler, A lbum auserlesener Gegensliinde der nliken- ammlung , pl. 26, 2. 

T OME IX. 
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le. P arlh ' nos ou un houell omme dan le bronze de Vienne ou 

en re une pomm cl grenad omme dans l xoanon d'Athena il e , 

d'après le r n eign m nl fourni par Harpocration. C' t ce qu'il e t 
di fficile de a oir. ou '\ erron i l a llribut de la main gauche peu t 

nou éclairer indir lem nl ur c lui de la main droi te. 

La main aucb t ~ rm e t lient un obj l -n forme de tronc de 

cane : il a 0, 021 de diamèlr à l'exlr 'milé et diminue de ro seur 
y r lï nl ' rieur cl la main. Cel obj t e t percé, uiyanl on axe, d'lm 

lrOll, 1 [orm oniqu ' ge. l m n L, large de o,oog à l'orifi e el profond 

cl 0,03 . Il devaiL èlr prolong' en a ant , au mo en d'une pièce 

r apporlée. Il ne conLinuail pa derrière la main: car , à l'intér ieur 

cl la cm il \ peu profon le eL irr' gulière qu délimiLe le petit doio'l 

r urbé, on n '\ oil aucun lrOLl de scellemenL, au une trace indi­

quan t qu'un prolongem nt y aiL élé enca tr' . D plu l' xlrémit ' 
upérieure de cel obj l n'aboulil pa à l'inlér i ur du cer cle fOrIné par 

1 p lit doigt, mai yi n l 'appu)er con Lre la paume de la main , à la 

ba e du pouce. On ne peut donc ong r à une lance, donl la hampe 

n'aurai t pu A lre t nu par l'e. lrémité et aurait éLé trop longue pour 

Lrouyer place enlre la main abai ée et le sol. plu forte raison n 

peu l-il êLre qu lion d'un bouclier. Il paraît vrai emblabl que l'attribut 
ain i tenu d la main gauche ' lait un ,rameau d'oli i r qui devait 

ui\Te la direcLion indiquée par cell amorce, ce t-à-dire un dir ection 

presque rticale 1 . 

On peul s demander si 1 rameau d'oli ier dan la main de 

Miner e e l bien conforme au r habitudes grecques et convient à une 
l' pl" senla lion archaïque de ceUe déesse. A vrai dir e, théna était le 
plu sou enl repr senlee a ec la lanc . Le rameau d'oli ier ne se 
tr ou e gu 1 re que ur d monnaie, des pierre gr avees , de lampes 

de l'époque romaine. ur un monnaie des Magné ien de l'époque de 

Maximin , Miner e tient de la main droite un rameau d'olivier abaissé, 

le feuillage en bas: la po e du bras , lég'rement a ance, un peu 

1. Cf. lIild, l. l., p. 15 du tirage à part. 
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oblique par rapport u orp, L ml lable à eH du bra h 

d notre taLue 1. Un pi rI du mu' i Berlin , 

, poqu , oITre Miv r e marchant eL len nl de la main dr île ée 

un rameau d' li i r , 1 f, uill a n l'air 2
. ur une 1 l rI de 

Florence, hner 'a ance de m Am d'une march rapide, mm l 

c11 nt! aînaiL au om] at , t tient le la main dl oi le un ranl au l' -
livier qui peut êLre con id' r' comme un J'tuboI i loir 3. n 

Lalu Lte cl bronz fai ant parLi d'un lampe romain nL P Ha 
. ictrix, ainsi que l'indique une in ripli n OTay ' ur la poignée le la 

lampe : la d' e a dan la main droiLe Lendu un peu n avant un obj el 

de forme peu disLincLe qu Gerhard roit êLre un rt- meau l'olivi -r 4. 

On trou au i cl e rempl de t alLribut ur d m nn le 

de bronze d' lhEme . ur l'une l'e11 Lh ' na porle la ch u LLe ur la 

main gau h -t ti nt cl ns la m in droil lendue en ava nl un ram au 

d'oli ier neU ment r e onnais al le fl
. L p uL-ètr au i, elon Wi e-

1er , un rameau cl'olivi r qu r pr ' ent 1'01 j et 1 eu neL lIa ' dan la 
Inain droit d' Lh ' na ur une auLre monnaie d'ALhèn 1\1I1 LYI ana­

loaue 6 . Le rameau d'olivier se r connaît n LL menl dans la main ir ile 

d' théna t ndue avant, sur un aulre monnaie de bI 0 nz d', Lhèn Î 

La po ilion du rameau, le feuillag en l'air, indiqu rail el n Beul' 

que la dee e e di po à Ilan ter L arl ut. lIais ce ram au p raîl 

ym boliser plutôt la vi toire ou la 1 ai r re ultanl d - la icl ire . 

On doit au i r onnaür un rameau d'o.liyier dan la ma i n 

gauch d' th' na sur une pei.nture d va e à fig ur rOllO' rej [ oduiLe 

1 r Gerhard 9 . 

1. iiUin , Galerie mythologique, pl. 37, nO 13 
2. Müller- v ie cl l' , DenkmüLer d. aLten J(unst, t. 2 p. 1 59 pl. XXI, n° 22 [ a . 
3. Gori, Museum FLorentinum, t. II , pl. 77, 2 . :l1üller-\ ie eler L. l. , p. I53. 
!~. Gerhard, Gesammelle akademi che AbhandLungen, L l , p. 357, pl. }. . IV n" -. 
5. Histoire de [' cadémie royaLe des InscriptIOns el BeLLes-Leltres, L l , p. 226 et pl. p. 225, 

n° 1. Cf. üU r-VVi cl r , L. l. , 2, p. 156. 
G. Mi.ûler-V ie 1er, L. L. , 2, p . 157, pl. XX, n° 2 19 b. 
7. l\1üller-\ ie eler , l. l., t . 2, p. 1 7 pl. XX, nO 219 b. 
8 . Beulé, Monnaies d' thènes, p. 3 9. Cf. Wie eler l. L. 
!J. AaserL. Vasenb., pl. Cl L . La main droite d ' théna tient la lance. 
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Enfin le bronze de Vienn men lionné plus hauL s mble devoir 
èlre complélé {\\ ec le mème atlribuL dan la main o'auche d'ALhéna . 
« La main gauche , dil i\I. von Sa l en, es t fermée, a l' xc p tion de 

l'index , comme pour lenir un objel en forme de bâlon, dirigé en ba , 

peul-èlre un rameau d'olivier J. » Il e t vrai que, selon NI . von 
chneider 2, il faudrait re lilu r une lance dan la main gauche; 

mai le r<lme<l u d'oli ier pm <Ill il 1. on Sacl en plu raisemblahle 
que la lance. olre Minen e don l la main gauche a exaclement la 

mème po e el lrn<lil Ion loule \Tai emblance un rameau d'olivi r 

el non une lance, emble confir~11er celle hypo lhè e de M. von 
S<lcl en. On peul au i comparer la monnaie d'Alhcne dont il vient 

cl'èlre queslion el ... ur laquelle Alhéna a sur une main une choueUe 

comme le bronze de Vienne l dan l'aulre un rameau d'olivier . Or, 

i l'on adme l {\\ ec 1. yon Schneider, qui en ela paraît a oir raison, 
qu e ce bronze repl oduit une œuvre d la première moili é du v" si \ cle, 

011 e l amené il 'an lori er de cel exemple pour penser qu'une stalue 
archaïque d' lhéna pouvail èLre représenlée lenanl un rameau 
(l'olivier. 

Celle re emblanc enlre no lre La lue el le bronze de Vienne, 
ressemblance qui e relrouve crailleur dan l'altitude gr n' raIe et 

san doule dan la po e de la main droite lendue en avant permet 
peu L-ètre de re li luer avec \Tai emblance une chou Ue dan la main 

droile de no Lre Min rve . Comme le rameau d oli ier, la choueUe 
ymboli sail il c qu'il semble la ictoire 3 . ous avon Lrouvé ces 

deux a llribuL r ~uni ur une monnaie d'Athènes 4 . Or on sait par 

un cholia le d' r i tophane que la talue d' lh ' na Archégétis a 
thèn s a\ aiL une chouelle dans la main 5 . On e t tenté par suite de 

1. Von acken, die antiken Bronzen, p. 33. 
2 . R. von chneider, Album cité, pl. 26, 2, p. Il. 

3. Cf. 1üller-v' ieseler, 1. 1., l. 2, p. 166. 
4. C'e L peut-être aus j avec ces deux aLtrwut qu'il convient de re tituer un petit bronze étru que 

de la Bibliothèque nationale (Babelon et Blanchet, Catalogue des bronzes antiques de la Biblio­
thèque nationale, nO 15L.) , don t l'avant-bra droit est tendu en avan t et dont le bra et la main 
gauche offrent la même po e que dan notre talue et dan le bronze de Vienne. 

;J. Iüller-" ïe eler, 1. 1., l. 2, p. 155 et suiv. 
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uppo er que la Min r e de Poitier comme le bronze de Vienne e 
ralla he au Lype de l' Lhéna Archégétis, c'est-a-dire de l'Athéna qui 

proLèôe Alhèn , a ville de prédilection, qui lui a :C it don d l oli ier 
el qui lui procure au i la ictoire 1. 

De cel ram n déLaillé de la statue, il mble ré ulLer que rien 

ne oppo form llemenl à ce qu'elle oit une copie d'un original 

grec de la premi' re moitie du e i' le . Il paraît pur i emblabl 

qu'un culpLeur rchal ant de l'époque romaine ait pu, an a O1r 
de modèle ou ] yeu r, reproduire i fid ' lement ] t le ar haïque, 

el surLout celui d'une époque préci e, de la premièr n10iLié lu 
ve iècl ,dan l'a Llitude, la conformation du corp , le type du i ag , 
]e co Lum , la oi fTure. Suis les pli de l'himation ur le j an1b 

pourraienL laisser quelque doutes a ce suj et 2. 1ai quand mArne 

on n·adm Llrait oinL 1 analogies lue nou a on cru II ou er enlre 
cc l Il el ceu r de l' rt' mi de P ompéi d'une parL, ceu, de la 

Parlhéno de ft; uLre, on ne seraiL point , ml le-t-il , for' le 
yoir dan la LaLue une imilation libre de l'ar haïqu . Il r teraiL 

la po ibiliLé qu le copi Le d l'époque romaine fut qu lque 
peu écarLé ur ce point de son modèle eL eùt mi a profit le 

progrès de la lechnique. San doute nous n'allon point jusqu'a 
préLendr que noLr la lue oit une copie d'une exactitud parfaite. 
~1. Ludniczl a r onnaît aus i qu l' rL' n1i d Pompéi n r nd 

point a u i bien u'on pourrait le dé irer 1 modelé le l'original , que 
l"exécuLion d ceU copi e t par endroiL un peu flou . On p ut en 
lir aulan L de noLr lalu. Le modelé a qu Ique ho d'arrondi , 

d'un peu mou lui d 'noLe 1 faire de culpteur d l' 'poque romain. 
l\I ai cl n r n emble, dan 1 trait enti l , on peut , an tém' ­

riLé, a c qu'i l mble, reconnaître une uvre d'origine recque. 

La Miner e, ou pour mieux dir l'Athéna de Poiti r , offrirait 
pour l'hi Loir d l'art un tout autre intér At, l , comm nou croyon 

1. Cf. Von acken, 1. L., p. 33 . 
2. Ce pli m'a aient emblé lout d'abord dénoncer le pa tiche. o. l'article que j 'ai publié 

dan la Re ue cience, arls, nalure, du 16 mars 1902. 
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pouVOlr le uppo cr, 11 ap rlenail, non à un él oqu de déca­
den e, mai " un époque où l'arl ar c elail Loul pl \ dc la perfec­

tion. Elle conlril uerail à nou r n elD'ner ur la g' néraLion qui 

pr ' céda celle d Phidia, ur la culpture au lemp 1 Calamis, sur 

c II périodc e lran ilion qui e l encore a sez mal connue. 
uqucl e culpleurs d celle époque conviendrai l-il de faire 

remonter Lle œu Te . E l-c DU ,· aupaclien "Ji naichmo et 

Soïdas, le auleur d l' rlémi Laphria donlla lalu lle de P ompéi 
e t une copie . EL-ce à de culpleur dorien comInc P ylhagora 

d Rh ' gion ou à l 'cole d' g 'laïdas ~ EL-ce à d culpteur Llique, 

Hégias, Crilio, é ioles ou Calami . Ge l cc qu'il e l diffi il de 

dir a ec cerlilud . i l'on con idere C ] ndanl lU la lalue paraît 

r produire un lyp d'Alhéna qui e lrouye ur le lllonna i aLtiqu , 
que la chouetle el l'oli ier convienncnl bien, à ce qu'il mble, à 

une repr nl lion allique de la dée c, on era lcn lé d'y yoir plu­

tût une œU\Te allique. En parli ulier, on caractère gen ' l'al 'accorde 

lin av c ce que l'on p ul conjeclurer du slyle de alamis d'apre 

qu lque jugemcnt ancien. Malgre la laro'cur de ' pauIes, qui ne 

paraLl poinl d'ailleurs péciale ù recole argienne, elle n'a r ien de 

lourd . La 1 arlie in~' rieure emble mème un peu 0'[ èl . Il Y a encore 

de la raideur dan l'altitude. Il cn 'lait de mème d'apre Cicéron 1 

eL Quintilien 2 d œu re d Calamis . La grâce el la obrie le dan 

l'arrangem nt e plis de l'himalion, le harm de l'e pre ion du 
isage , le oin minutieux a c 1 quel ont ci elées les imbI ications 

dl" gid ,non eulcm nt sur la poitrine, mais au i dan le do , 

sembl nt concord raz bien ayec c quc di ent D n s d'Hali­

carn e 3 l 1 u i ni du lalenl de Calami . 

On aiL d'aulre parl que alaml élail, de Lou le .ulp teurs d 

celle époque, le plu en ren m à l'epoque romaine . On ail ail il le 

1. Brutus, l , 70. 
2. Inst. Or., II, 10, 7· 
3. De Isocrate, ch. 3, p. 522. 

4. Dialogue des portraits, 6; Dialogue des courtisanes, III , 6, 2 . 
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copier 1. Pline r ncien nou apprend Iu'au temp de éron, un 
'culpleur nommé Z 'nodore, an cloute d'origine OTe lU comme 
l'indique n nom , lout n Lrayaillant a une la lue 0 10 de 

j" Ier ur pour la ciLé D'auloi e cl r rn ,avait copi ' pour Dubiu 

.A yilu , gou erneur d la pro in e, l u coupes en argent ci elées 

par Calami . « L lmilalion élaiL i parfail qu'a p ine pou ait-on p r -

evoÎl quel lue diffi ' r nce avec l'original 2 » . Je erait-il pa po ible 

que 1 mèm Zénodor eût au i copié un théna de Calami ~ 

lais le ren eio'n menl fourni par Pline ne uffit pa pour fond rune 
telle conj ecLure. 

On courL moin ri que de tromper en e bornant a lir que 
la laLue parall ètre une copi , faile a l' 'poque romain - , d'apr ' une 

uvre attique de la première moitié du ve i' le , u re qui était 
ans dout.e en bronze, ain i qu'on peuL le pr ' umer d'apros le oin 

111 i nutieux apporLe au 7 ci elur de l" o·ide et a au e d la pré ence 

du tenon qu'a dù r' erv r le pi te pour con lider 1- bras gau he . 

E. UDO II . 

'1. Cf. Hau er, die Teu-auischen Reliefs> p. 16 et uiv. 
2. Pline, 1 al. Hisl., X rI , 17. - LeCalami auteur de ces deux coupe ci elée parrutbien 

être le culpteur du ". iè le. Car Pline parle ailleur ( 7 7 l , 36), comme cl une œuvre vantée, 
de « }' pollon de Calami , ce célèbre ciseleur ». Cf. Hau er , 1. 1., p. 130. 
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